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Eau : l’économiser chez soi, c’est dérisoire et ses pires gaspilleurs d'immenses champs sans arbre à perte de vue, à cause d’erreurs emboîtées sur les rôles de l’arbre en forêt et hors forêt /    
Water : saving it at home is derisory and its worst wasters huge fields without tree as far as the eye can see, because of fitted together mistakes on the roles of tree in and outside forest    
Pièces jointes (pj) : courriels ouverts (co) d’une page au titre de 1 ou 2 lignes, numérotés le jour d’envoi, en commençant par celui-ci devenu pj ;  courriels ouverts-open emails (co-oe) de 1 ou 2 pages, notes de lecture (ndl) et autres  textes antérieurs / Enclosures : courriels ouverts [=open emails] (co), courriels ouverts-open emails (co-oe) beginning by this one become enclosure, notes de lecture [= reading notes]  (ndl) and other  previous texts.

Ce titre cible un résultat-clé d’une recherche sur le rôle controversée de la forêt sur l’eau, commencée par obéissance à la fin des années 1970 puis continuée par désobéissance [news 1-99 p. 9 liste des titres de textes pour 11 congrès ; ntte 11-IV-00]. Ce sont beaucoup de données anciennes mais aussi récentes qui ne seraient pas ou plus enseignées en université, grande école, école d’agriculture et a fortiori en école secondaire et école primaire [ntte-newslet 9-00, nlle 2-01, co-oe 31.12.10 et co-oe 23.01.11].
Deux erreurs scientifiques emboîtées : l’une accuse la forêt de voler l'eau à l’agriculture, l’autre accuse l'arbre de manger la terre : d'où l'arbricide rural mondial, légal ou illégal selon le lieu. Le ministre de l’agriculture l’ordonna en France dans les années 1950, malgré déjà assez de données pour prévoir qu’à la longue ça causerait un désastre mondial écologique, agricole, socio-économique et climatique. On y est !
C'est dérisoire chez soi d’économiser l'eau, car ses pires gaspilleurs sont d'immenses champs sans arbre à perte de vue, avec ou sans irrigation. Deux cas régionaux exemplaires : le Jourdain n'est plus qu'un tout-à-l’égout entre caca et café au lait stagnant en mer Morte 1 [ndl The Baptism Site], le Colorado qu’un ruisseau se jetant dans le Pacifique 2 [ndl L’avenir de l’eau]. Ce n'est pas du tout dû à l'irrigation mais au manque d’arbres [nlle 2-01, p. 6 Encadré 1]. Car plus loin que 100 m de tout arbre, il n’y a plus d'infiltration durable de l'eau mais sans cesse élévation d’eau souterraine jusqu'à sa dernière goutte, d’une profondeur d'une centaine de m jusque dans l'atmosphère. Ainsi des creux de nappe continuent à se creuser au sud du Sahara : pas de l'eau qui s'infiltre mais s'évapore, d'après son analyse isotopique 3, 4. Faute de tout arbre, le sous-sol de Mars aurait perdu son eau il y a près de 3,5 milliards d'ans [co 27.10.09(bis)]. 
Déforestation surtout tropicale et circumpolaire et arbricide rural – les causes majeures de la désertification 5 – ne sont pas un saccage irréparable, pourvu de replanter environ une bande d'arbres tous les 200 m 6 [nlle 2-01 p. 8 Encadré 3] ou un arbre tous les 50 m [Ann. arbuste/shrub 4bis-05], reverdissant le désert 5. Du  Maghreb au Proche-Orient, le désert s’étend sans cesse strictement à cause de cet arbricide autant légal qu’illégal 5. Selon Hérodote, au Ve siècle  av. J.-C. l’Egypte était le don du Nil : que  serait-elle vers 2050 si la désertification faisait du Nil un oued sec 9 mois sur 12 ?  On suit les évènements en Tunisie et Egypte, mais le développement au sud et à l’est de la Méditerranée notamment avec le conflit Israël- Palestine exige avant tout là comme ailleurs de replanter environ une bande d'arbres tous les 200 m ou un arbre tous les 50 m dans les bassins du Nil et du Jourdain, et de tant d’autres fleuves plus ou moins longs. 
Les 29 et 30 janvier à la Maison de la culture de Grenoble, ce furent les Etats généraux du Renouveau 7. Le 30 janvier au lancement du Pacte civique, appel à inventer un futur désirable par tous : penser, agir, vivre autrement en démocratie, j’entendis plusieurs fois l'adjectif écologique. Patrick Viveret  l’employa dans l’expression dette écologique, n’ajoutant rien à celle d’empreinte écologique ! Les 4, 5 et 6 février à l'Arche de St-Antoine-l’Abbaye (Isère), je suivis le colloque Résistance & Résilience de la Fève [www.feve.nv.com] commençant par le film Solutions locales pour un désordre global [co-oe 03.05.10(bis)]. Fumier et compost ne sont que des solutions accessoires, bien que ce film les suppose essentielles. En Inde un paysan dit que l’arbre champêtre est essentiel mais pas les commentaires du film [ndl Solutions locales(IV)]. J’ai inscrit un titre de livre sur la forêt de Guyane française 8, à acheter par deux bibliothèques ? Le photographe de la désertification rurale en moyenne montagne écoute des paysans, dont l’un dit que la broussaille bouffe tout  9 [ndl terre des paysans] : or d’elle, peuvent grandir des arbres champêtres, rendant sa fertilité à la terre ! Pas d’arbre champêtre dans les tables et conclusions de deux livres 10, 11, mais il y en un petit touffu et fourchu bien vert sur la couverture du second 11 ! Les engrais chimiques sont finalement inutiles, la forêt la solution globale et l’arbre champêtre celle locale essentielle.
------------------
This title targets a key-result of a research on the controversial role of forest on water, begun by obedience at the end of the 1970s then carried on by disobedience [news  1-99 p. 9 list of text titles for 11 congresses ; ntte 11-IV-00]. They are many old data but also recent ones which aren’t or no longer taught in universities and high schools, in agriculture schools and all the more so in secondary and primary ones [ntte-newslet 9-00, nlle 2-01, co-oe 31.12.10 and co-oe 23.01.11].

Two fitted together scientific mistakes : one accuses forest of stealing water from agriculture, the other one accuses tree of eating land : whence the rural tree suppression, legal or illegal according to the place. The agriculture ministry ordered it in France in the 1950s, despite already enough data foreseeing it would cause a global ecologic, agricultural, socioeconomic and climatic disaster in the end. It occurs now !
At home it’s derisory of saving water, because its worst wasters are huge fields without tree as far as the eye can see, with or without irrigation. Two examplary regional cases : the Jordan River is only a main drainage between poo and coffee with milk stagnating in the Dead Sea 1 [ndl The Baptism Site], the Colorado River only a brook flowing into the Pacific 2 [ndl L’avenir de l’eau]. It's not at all due to the irrigation but to the lack of trees [news 2-01, p. 6 Box 1]. Because further than 100 m from any tree, there is no sustainable infiltration of water but an unceasing rise of the underground water to its last drop, from the depth of a hundred m up to the atmosphere. Thus water table hollows are deepening more and more in southern Sahara : the water doesn’t infiltrate but evaporates according to its isotopic analysis 3, 4. For  lack of any tree, the Mars subsoil would have lost its water about 3.5 billion years ago [co 27.10.09(bis)]. 
The mostly tropical and circumpolar deforestation and the rural tree supression – desertification main causes 5 – aren’t an irreparable devastation, thanks to the replantation of about a tree strip every 200 m 6 [news 2-01 p. 8 Box 3] or a tree every 50 m [Ann. arbuste/shrub 4bis-05] : so the desert grows green again 5. From  Maghreb to Near-East, the desert extends unceasingly strictly because of such a tree suppression as legal as it’s illegal 5. According to Herodotus, in the 5th century before J.-C. Egypt was the Nile River gift : what would be Egypt in about 2050, if the desertification turned the Nile River into a wadi dry 9 months in 12 ones ? We keep up with the Tunisia and Egypt events, but first and foremore the development in the south and east of the Mediterranean notably with the Israel-Palestine conflict requires here as elsewhere to replant about a tree strip every 200 m or a tree every 50 m in the basins of the Nile River and of the Jordan River and of so many more or less long rivers. 

29th and 30 January at the Maison de la culture of Grenoble, the Etats généraux du Renouveau [Estates General of Revival] were held 7. 30th January at the launch of the Pacte civique, appel à inventer un futur désirable par tous : penser, agir, vivre autrement en démocratie [Civil Pact, call to devise a future desirable by all : to think, to act, to life otherwise in democracy], several times I listened to the adjective ecologic. Patrick Viveret used it in the expression ecologic debt, adding nothing to the one of ecologic footprint. 4th, 5th and 6th February in the Arche of St-Antoine-l’Abbaye (Isère), I was on the colloquium Résistance & Résilience of La Fève [www.feve.nv.com], beginning by the film Solutions locales pour un désordre global [end of co-oe 03.05.10(bis)]. Manure and composting are only not-essential solutions, although the film presumes them as essential. In India a farmer says the field tree is essential but the film comments don’t say that [ndl Solutions locales(IV)]. I noticed a book title on the french Guiana forest 8, to be bought by two libraries ? The photographer of the rural desertification in medium mountain listens to farmers whose one says that bushes eat everything 9 [ndl terre des paysans] : and yet, from them, field trees can grow, giving land its richness again ! No field tree in the tables and conclusions of two books, but there is a small bushy and forked well green tree on the cover of the second one 11 ! In the end chemical fertilizers aren’t used for anything, the forest is the global solution and the field tree the essential local one.
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